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aimée. Puis je pensai à ceux que j'aimais, qui
avaient besoin de moi et dont la vie devait êtrej
triste, malheureuse et misérable, parce qu'ils m'a-j
vaient perdue. Je m'agitai, je me démenai, je(
frappai les parois de ma cage avec mes pieds, avec1
mua tête, je fis des eflorts inouis pour regagner ia
liberté. Je voulus crier, mais mes dents serrées1
ne laissaient passer aucui son.......Le matin,
m'a-t-on raconté plus tard, on ie trouva à terre, le
visage convulsionné, la bouche et les doigts en sanug
et ma robe déchirée en lambeaux.

Eh bien I il y a quelque chose de plus épou-
vanteble, de plus terrible, de plus horrible que
d'être enterré vivant ; c'est d'être enfe'tnué dans un
asile d'aliénés. On peut échapper à la tombe, et
tout au moins lorsqu'elle vous garde elle vous tue
promptement. Mais, lorsuie dans une farmndole
lugubre, la destinde vous conduit à lit maison des
fous, précédé d'un avocat et suivi d'uin médecin,
on est perdu à tout jamais ; la scietnce et la loi
vous ont condamné et elles sont inpeccables sinoin
impayables.

On m'a comp>rise, on sait que je veux parler le
ce procès navrant dont le dénouiiement est attendu
1011 pas avec impatience mais avec angoisse. Oh
la triste histoire que celle le cette fenune, qi
attend avec effroi la décision d'un juge pour savoir
si elle est folle oui martyr.

Un jour, après quelques mots vifs, comme on en
a souvent, comme oit en a toujours entre époux,
un avocat vient la voir. L'avocat s'en va, puis der-
nière lui parait un médecn aliéniste oit aliéné-
j'attends le jugenent pour lie p
d'une barbe dont la longueur n'est certinement
pis la preuve d'un parfait équilibre intellectuel.
Le savant disparait à son tour et, le soir, la justice
sous la forie le deux homnes de police, entre
dans la maison, prend la femme, l'épouse, la mère,
l'emmène à la station et l'enferme avec les crimni-
nels. Le lendemain après quelques fonnmalités rei-
plies au galop, la femme est déclarée folle, et inse
à l'asile de la Longue-Pointe, en compagnie des
furieuses, de par la volonté d'un muldecin et d'un
mari vindicatif. C'est aussi simple que comunode
et expéditif.

Pauvre femme elle peut secouer les barreaux
le sa prison ; elle peut frapper les murs avec ses
poings ; elle peut invoquer la justice ! rien ne la
tirera de la tombe i rien ne peut la sauver ILes
precauttions ont été bien prises ; elle est morte ;
morte pour tous ! Ses enfants pteuvent la chercher,
ils ne la trouveront pas, son bourreau l'a fait dis-
paraltre de ce inonde et pour plus le sûreté il l'a
fait enfermée sous uni faux ioi. Mais il a compté,
ce fabricant de fous, sans la Miséricorde ivine
plus forte et plus puissante que les avocats, les
experts et les docteurs.

Ele peut se montrer reconnaissante pour soi
Créateur, cette malheureuse qui a conservé sa rai
son, deux années durant, au milieu de maniaques
de folles et d'épileptiques dont la maladie moral
est plus contagieuse que la peste. Que de souf
frances elle a dû endurer! Etre privée de sa libert
séparée de ses enfants, esclave d'une discipline qu
la révoltait ! Et pourtant cela n'était rien ; il lu
fallait encore, du haut de sa prison grillée, voir se
deux petites filles, qu'on amenait et qu'on promre
nait tranquillement, le dimanche, pour les amuser
sous les fenêtres de l'asile.

Et ce procès, l'avez vous la ? Comment n'est
elle pas devenue folle, en entendant nier sa raiso
avec tant d'apreté. Et ces médecins ! Adorable
ces experts qui déclarent que cette femme est foll
archi folle, parce que mise subitement en présenc
de ses bourreaux, le médecin et le mari, elle s'e
emportée et a été saisie d'une colère furieuse.
Ça a nait été moi Si Armaund m'avait joué ce toi
la ! Je ne sais ce qui serait arivé, mais il ne s
rat certainement pas sorti entier de l'entrevue.
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Au fond de tout cela, il y a naturellement de la Modes du Jour.
jalousie. La femme dit que le mari est jaloux et le A .siècle dernier une des principales raisoîI
mari affirme que c'est sou épouse qui le soup- d'animosité dpeuple cnte dplae pr eie raidn
gonne. La jalousie de la femme n'excuse 1n rien d onimosi e contre lb ait o'eosetd
le mari, elle est naturelle et presque totours fon- a b

dée. Elle honore, elle flatte l'homme qui en est de costume existant entre ces différentes classes et
l'objet. Elle l'élève au rang de Don Juan: il le qui constituait une barrière presque imfnuiclhis-
sait il s'eu fait gloire. Un ami le rencontre. sable. Ces différences existent encore en Europe

-Bonour, aa va bien chez toi, ta femme. dans une certaine limite quoique l'argent ait été,-Bonjur, ç va ben Chz toioua ceuirappo.rt un gnund niveleur.-Ma femme, elle va bien je te remercie, brave sour ce crappotn gnand my sltur

petite femme, mais jalouse, jalouse...... . . Su ce outet no avonsills de tlle d.
Et Monsieur se redresse, se pavane, agites o un bl t(m

canne, rit des yeux, de la bouche ; fait le paon et façon et presque avec autant de ehesse, ceux qui
Pose pour l'Apollon. Plus il est plus laid plus il peuvent conme ceux qui ne peuvent pas ; surtout

pose. La jalousie de l'hommeau conitraireest une ces dermers, 1l est donc plus difficile, au Canada
tache, une souillure pour la femme. Ce (qui dans q en Europe, pour une prsonne élégante et ayant

horreur dle lit mode qui court les rues, (les'haýbiller
notre civilisation est un honneur pour le mari, est hu us ruelst
un déshonneîur poura u nous. Celui qui dit à s a n peu d originalité.l M1s si cela est difliile
femme: tui me trompes, n'a pas le droit de se trom- Cela n'est pas npossible et je dii lmncle qu'avec

per. Le jour ou le dtoute s'attache à la vertu de un peu de reflexion on reconnaîtra que rien n'est
l'épouse, la faumille est détruite, il n'y a plus de plus facile.

bonheur et, tôt Oit tard, le crime entrera à lta suite 1a seule et unique chose â faire pour avoir des
du soupeo;n. Les uns jouent ducouteau ou du pis- toilents de bon goût et en dehors (te ce que l'on
tolet, les autres plus prudents jouent de l'avocat oet voipartout cest de bien choisi' les iaisons où

du de . c e ps c ' lon va acheter. Depuis quelque temps les moaga-(lu médecin.Ça coûte pluscier mais c'est plus sis de nouveautés pulluleut. On en trouve à
tottes les portes. Ces magasins qui ne iiéritett

*4 ,uère qu'on leur donne ce nom111 out tots les imêiimesLa vie de la femme jalouse est a la fois triste et.marchandises prises dans des maisons de gros qui
amusante. Triste parce qu elle renferme des souf- iuportent les inodes de l'ait dernier et écoulent au
frances réelles ; amusante, pour les autres, parce Caiada les rebuts des saisons européemies prcé-
qu'elle n'est qu'une chasse au jaloux, dans laquelle (lentes, Il sufit de (lire que ces iarchandises soint
la Diane du ménage déploie des ruses digues des gérlement achetées, pour 'autoinîne, un riai
Hurons de Cooper. , ulernier alors que les miits parisiennes n'ont

Se nme rappelle toujourS aveC pmsir cette scene pas eicor'e pieséâ à la saison froide et pluvieuse.
qfui s'est passée souI s 5 mes yeux. . , Après cet exposó l un peu sec, wies lectrices seroit

Le mari rentre, légèremnt pale fatigue. co(vainenes de la nécessit qui s'iipose, à toue
Madame le dévore du regard, tourne, retourne, dame élégante, de faire ses achats dans ue maison
flaire et se décide enfin à parler. " qui mrit' réellemenît le nm d maison dle ou-

-Bionjour Elzéar, comme tu rentres tald.- veatels.
-T'ai ét O très occupé. L à u avis, qui se tiennent niveau
-Quelle drdle d'odeur tu rapportes avec toi ? îles étalissements (e NewSerk, île Londies et îe
-Je viens (le chez le barbier. de Pars, sont celles qui importenti. elles-neumes
-Qti faire, tui n'est pas rasé ? leurs m carehiandises et qui les reçoivent lard dans
-Payer mon cotimpte. .îtlsaison afin d'offrir à letrs clientts îes nouveautés
-Est-ce là que tu as ramasse ce magnhque g'jaiient nouvelles, Un autre avantage que l'on

cheveu noir que je vois sur ton paletot ? (Madame trouve dans ces maisons c'est de ne pas voit son
es1 blonde.) chapeau on sa robe portée piar tout le motile.

--Proablemet il y avait des perruques sur le (ilporation des derniers modèles offre toujours
opoun certain risque et les importateurs de détait te

-Tu les a donc regardes (le bien prés, car ce les iipoitent qu'en trs petite quantité.
cheveu est pris dans ton collet ?iDtne, avec un peu îe goût, on pent avec très

-Ti r'ennuies.p d penses se r des toilettes Jolies,
-Attends que je te donne un coup de brosse, ,,ltes etoriginales. Les étoffes nouveles nlie sont

ton paletot est tout blane, Là, sur l'épaule. , .ats et chnes Les étcfes oetllers noi.î'auui ciez ~ las p>1lis Chères (fie les anciennes et leurîs gitii-
-(Troublé.) J'aurai attrappé ccezXqu tures sont aussi bon marché. 'Je diai mêie (te

fait blanchir son office. les grandes ilouveauttés sont moins coûteises, de-
s -(Madame brossant avec rage.) Il est dtoil nandent moins le façon et pouvant servir de robe

devenu bien riche ton ani X ? demi-lhillée la saison suivante, alors que pour les
i -Pourquoi ? retardataires elles forment réellement nouveauté.
- -11 fait blanchir son office avec de la poudre Ces réflexions ie sont venues en visitant les
, de riz à l'oppopoiax. modèles des preniers envois, arrivés à Montttréal,
e -Tu dis ?
e -Tu is ? .des modistes parisiennes. Ces moîèles sont les

. -Tu m'embétesderniers créés à Paris pour la saison d'atutonie et
Quand un mari, poussé dans ses derniers retran- d'hiver ; ils sont délieleux mais j'ai pomis de n'ci

i chiemîtents et à bout d'argtuaents s'oublie au point rien dine.., avant la semaine prochaine. bu rest1
i de dire à sa femme : tu m'embêtes, il avoue; il est avaint îde les décrire j'attends que les six ou sept
s coupable. Mais tout cela n'est pas grave ; avec caisses encore en douane soient déballées.
- l'âge, le temps, l'expérience et l'habitude, mada- Lsque tout sera exposé je tAcherai, si cela
r, damne se calme alors qu'avec les années, monsieur, mr'est possible de vous décrire les merveilles de sa-

quand il est jaloux, devient hargneux, rageur et tin de chenille, de plumes, de rubans que j'auraivue.
- féroce. ius ses soupçons sont'injustes, plus il de- Cependant, craignant de ne pouvoir remplir efli-
n vient cruel. Et, quand il vit dans une ville où il cacenent mon rôle de chroniqueuse de modes et
s est possible, en cinq rmitnutes, d'envoyer sa femme de mal dépeindre ces productions sorties des doigts
c, chez les folles, alors qu'il faut des procès sans fin de fée des modistes parisiennes, j'engage mes le-
e et couteux pour l'en faire sortir, il peut, sans trices à aller les voir elles-imêmîîes, la semaine pro-
st grands frais, satisfaire sa rancune et assurer sa chaine, dans la imaisoin Boisseau & Frère. Les
Si tranquillité. priòres arrivées seront d'autant mieux servies
ur Que Dieu protège la femme ilans notre bonne luelles arivées soix aors que srien
c- ville de Monitré"al 1 qu'elles feront leur Choix alors que l'aîssortinIl ilt

MÀUD. sera plus complet.


